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El tous les poiuls à l’est.

CONTOIS a PASSAGERS^

Tous I.es .Tour»
flHARS PDtLMj4^

Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont­
réal, arec le chemin de fer flrard Tronc. Ver 
mont Central, et les trains du cbem;n de fn 
Delaware et Hudson, dont les ligne? s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritime" et aux vi les dr 
Nouvelle Angleterre, Troy. A,h»ny et New

In 1RN5, les trains oir
«va. I Arr. ft Honfiéal. 

11.ISO ft.m- 
*.20 p.m.

A partir du 2# Jn 
uleront comme suit :

4.ISO |>.m.

Partant

de Montreal. - Arr. fc Ottav 
8.45 a.m. | 12.20 p.m-
.80 p.m. I S.2 • p-ro.
es convois à passagers se rendent direc­

tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous i-s 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa 
raccorde

wa à 8 heures du 
Coteau avec le 

rect pour Toronto et toutes le? 
intermédiaires qui arrive à Toront<

matin se 
train dir 
stations
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
matin *e raccorde avec l’ex press de nui’ 
venant de Boston et New-York viâ Bnring 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York t 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.26 d« 
matin.

ent au

CHEMIN DE PREMIERE CLASS»
BT RAILS NEUFS EN ACIKR

Les r.aspag rs pour le Sud et l’est changent de 
chars à la gare Bonaventure à Montréal oh leur 
bagage est tiansféré sans frais extra et sans que 
le passager ait à s’en occuper.

Le bagage est chéqué pour n’importe quel en 
droit.

Les billets et tout autre renseignement pe 
vent être obtenus aux bureaux 'u Grand Tron< 
rue Sparks, et au dépôt de« billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée dee trains son 
réglée d'après l’heure du 756me méridien.

D. U LiNfrLEY

A. G. FED EN,
Agent gén. des passagers 

Ottawa 22 août 1884.

Aux (kmtraettiurs et Autres.
A Vétablisocment du soussigné, voue 

trouverez des chassis, portes, persiennes, 
laites, bois a finir pour maison, cto.

Peintures, huile, vitres, mastic, etc., à 
des prix très modérés.

WOODLAND
To. 38, BVE BE 8 S EliEli

(Près du bassin du Canal.)

•I. Il A Kl AL,
PEINTRE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER

rt VI I RI ER
MaRuHAND DR

PEINTURE
BT DR VITRES,

b29 RrTE! ti SSEX
. T A W A

M. Arial se charge de tonte 
commando da: - <a ligne d’af- 
laires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna­
bles

’.es propriétaires trouveront 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes.

17 mew I8R.1 I»

U MAM) Dh li tOS.
CH AM PAO Elil V NS II CHERCllRS 

CI AltliS !
L'n r sco• limit cumplut do liqueurc 

choisir • * i ' ires, vi'Mit d’ôlre rvçu au 
min 11 d 1 0 m- su X, à l'entrepôt W. O 
McKay 

Liqueu
et Gustier, 8t. Julien,
Ayala, (Jhai< au-d'uy, I.
Ireuse, Kummei, Il nédivtme, Curacao 
Mmaskno VerimotUli, Torino, liau-de- Vie 
Gin, en fuie ol en cause.

CIGARES di- 
’-i Canadien-.

Ordres promptement cuexétos, effets 
i vree à omicile.

uçaise- *1 italiennes, Barton 
Sa..terne, Bris 

11. .Mumm, Chai

qualités variées, importés

NU. 450. RUE SUSSEX
». O, 7icKAY,

Propriétaire,
Ottawa. 5 Déc. 1884

Lhdu.süies pour Enfants
D’ECOLE.

J’ai maintenante!! mains un immei 
Hortimeut de chaussures faite à la mai 
pratiques trouveront tout ce qu’elles 
vint désirer eu fuit de chaussures i 
torane et d’hiver. Bonne qualité, de 
goût et à bon marché.

Pardessus en feutre, claques doublées et 
non-doublées

<;. JH Kl» Il Y,
No 53»; (été ouest de la rue Sussex.

in. Les

min mm \
«F. CO X-B,

Importa leur et manufacturier de
Chapeaux, Casques, 

Mitaines, Capots
en Fourrures, Etc.

Des avantages extraordinaires sont a» 
luellement off ris a n Dames qui désire 
raient se procure: des

BORDURES EN PEAUX
DE DIVERSES ESPECES, 

MANTEAUX EN SOIE
DOUBLES EN FOURRURE, 

COLLERETTES. ETC.
U ; Rue Rideau.

—Sans doute, avoua Prosper, 
mais....

—Attends ! interrompit Ray­
mond. Je sais ce que tu vas me 
répondre. Tu me diras que 
l’on ne peut avoir une idée pre­
miere, qui est bonne, sans avoir 
le moyen de l’exploiter ; et qu’il 
appartient au capital de la fé­
conder.

—Certainement, affirma Pros-

“ J’ai souffert;”
De toutes les maladies imaginables 

pendant les trois dernières années. Notre 
Pharmacien T. J. An-ierson m’a recom­

mandé les ■* Amers de Houblon,"
J’en ai consommé deux bouteilles 
Je -uis complètement guéri et je recom 

mande sincèrement l*s Amers de lloub.on 
à tout. ■ monde J. D. Wa ger, Buckner,

; ’a

» M.I
:-*A tî

prnffrr" (f- r .''pHiflnri fj^joÿin^er

Mo. G,.

Je vous adresse ces que.ques lignes 
comme

Gagt; de reconnaissance pour vo«
Ame:*s deper. K«MJ JN’-*-f*M i—Et moi aussi je suis de ton 

avis, mais je soutiens que tout | 
homme doit fournir son capital, 
tant qu’il ne s’agit pas d’idées j 
qui ne sont réalisables que par 
l’association. Il est évident, par 
exemple, un chemin de fer à lui 
seul, mais il peut faire un rail. 
Donc, en principe, le véritable 
capital, c’est le tavail. C’est par 
lui, par lui seul, que le petit 
peut devenir, que l’ouvrier peut 
devenir patron.

Maintenant je ne nie point 
les miracles. 11 est possible, 
parce que tout est possible, que 
tu aies une idée simple, ingé­
nieuse, qui, par sa simplicité 
même, ait échappée comme il 
arrive souvent, aux esprits les 
plus éclairés, il se peut même 
que cette idée soit tout à fait en 
dehors de tes aptitudes, moins 
elle exigera de capital, et alors 
tu devrais suffire avec tes pro- 

à la mettre à

* ’ * Houblon. J’ai souffert
De rhum itism eniiammatoire 
Pendant près de 
Sept années et 

semble me fair • du 
Bien ! ! !
Jusqu’au moment où je pris deux bou­

teilles de vos 4 mers e Honblon, et à ma 
grande surprise je suis ausis bien Aujour­
d'hui nue je ne l’ai jamais été. J’eipure 

Q , ous aurez beaucoup de sutcès,

u r : n : '
ncune médecine n’a

C ? 'S.r ■
Agent a Ottawa -v.

v.,. dcj rt.«j ■'/<: n.
•* vis:.—i^jc médecines ci-des cèle

'eut «..ma la jmuii . u 
i.vffii; que efe/ .VI. iAvec ce puissant et 

I- fiicace ,-emède :
Uuicon |ue ! * * serait dèsirmlx d’a­

voir plus de détails su' ma guérisoi peut 
e- obtenir en s’adressant moi, EM.

Wi liams, 103 16ih Street, Washhglon, 
D. C

•-fluMvité i** s«- 
.-'T R ATT - )N. J . ;s donc le public ei 
gani- contre les cou i.Maçons.

T. ALEXANDER-
N. B. -Md peui aussi obtenu l’article vf- 

che* v L A PORT K. rue Rideati ; 
ALL A F ILS ru«- Wellington ; 

et DAGLlSîi A KRKRlv. mih Qu< -uieet.

n table 
GOOD

Je considère que votre emede est le 
meilleur qui existe pour l'indigestion, les 
maladies de rognons,

Et la débilité des nerf, J’arrive 
Dii sud en quête de santé et je trouve 

que nos Amers m’oul fait plus de 
Bien !
Que toute autre chuee.;
H y a un mois j'étais extrêmement 
Maigre ! ! !
ht pre-qu’incapabh) de marcher. Main 

tenant je

Flilll
Pour 'es meilleure;" ‘erronneriee à hrm mix 

chô. aller, chez

McïtOVG-A I I a- a y,NK.
u - ancien magasin de ce genre ù 
, établi en 1850, ù l’enseigne d»- 1«.
GltifSbK TARBIKRE,

LeGagne des forces, et
De l'embompointe.
U su passe à peine un jour sans Ique’je 

reçoive des compliments les sur progrès 
apparents de ma sanv* et ils sont dûs aux 
A mers de Houblon ! .1- Wicklille Jackson, 

Wilmington, Del.
jKSTL'is bouteilles qui ne portent pas 

une étiquette u anche marquée d’uae 
Loulfe verte de Houblon sont de la contre­
façon. Rejetez tous les remèdes sans va 
leur, empoisonnés, qui s'offrent sous le 
nom de “ Houblon ”

Otta

près ressources 
exécution. Eh bien ! voyons : 
quelle est cette idée ! Peut-on 
la connaître ?

Prosper ne répondit pas.
—As-tu peur que je te la vole? 

lui demanda Raymond en sou­
riant.

—Oh ! non, dit Prosper en

Sue sseï ■: coin e h rue fluke
VH Al Vil: KIRS. OTTAWA, 

Kl à MATT A WA, P.Q
MCDOUGALL & CUZNER

lu ih:3

L’ORiaMh'tr d HWl iou « Houblons ”
xe du créateurEst l’eeuvi-* .a pins cor»., 

et quand v m« i.aui? oit*, si complique, «A 
artistement fan, est dérangé pur I.» 
die, vu «toit rechercher le moyen le plus 
•llicace, - l ce secours d-ûi être dern.i ni. 

aux plus expérimeub’S, < ur îecorps huma ri 
est quelque cln -e de tro; \ vi 
être négligé. Alors séiéve i« quet,;ion 
'• Quel médecin employer !"

Le Dr Oscak ,1 pannkss- n, «le l’V..ivei 
fait ..ne «Rude

lisrougissant, mais....
—Mais quoi ?
—Je n’en suis pas seul mai-

Opèrv”des"Tiires ,
M E R ¥ É 11, I. E lT S E S ttti)U(i

Maladies des Rognons 0
IT I

Des AOeetions dn Foie
Parce qu’il agit à la fols sur If FOIE, les 

INTESTINS et les lUMiNONS

tre.
—Elle ne vient donc pas de

toi ?
—De moi seul, au contraire. 
—Eh bien ! alors.... 

—Seulement je l’ai communi­
quée à deux de mes amis.

—Ils t'ont donc aidé à l’exé-

si Lé de Berlin, AUemagu. , a 
de toute su vie, «lu sysièi 
geniteminaiio.

SES t h.MKDKS G U E Hl SS r NT 
Toute Dé iliu- oi dérang« m- nt du système 

u wux. ’ . un;pris h Spermathroee, Go 
. ir'iév, ,é Sphilie, la Stricture et 1 lmpo>- 
me, et»’,, etc.
pahceqüh:

abusé par l»«s (J t HLATANS qui prêt». 
-lai-nl guérir cette classe de malailiv, 
n’hésitez pas à essayer de la metho-le du 
Dr JoiiANNKssKN, avant que cette mal un» 
devienne chro.ii iue et incurable.

ne nerveux et

Parce qu’il débarrasse le système des hu­
meurs viciées qui produisent des maladies dos 
rognons et des voies urinaires, des maladies 
bilieuses, la jaunisse, la constipation, es hé- 
morrhoïdes, le rhumatisme, la névralge, les 
affections nerveuses et toutes les maadies 
auxquelles les femmes sont sujettes.
SO-rECI EST MEN nÉSlONTItÉtB.

IL GUÉRIT INFAILLIBLEMENT 
NSTIPATION, les HEMOR- 
RHOIDES et le RHUMATISM 

En faisant fonctionner librement tous les 
organes,

PURIFIANT AUSSI LE SANG
système sa vigueur normale 
chasser la maladie.

DES MILLIERS DE 
les plus graves de ces maladies ont été 

lagés et, eu peu de temps 
RADICALEMENT GUERIS.

enter.
—Pas encore,mais ils s’en sont «ous avez été trompé e

engagés,
—As-tu signé avec eux quel­

que traité ?
Rien du tout.

—Dans ces cas, tu restes abso­
lument maître de ton invention.

A mesure que Raymond le 
poussait au pied du mur, Pros­
per était de plus en plus décon­
tenancé.

C’est égal, réprit-il brusque­
ment, et comme pour ,en finir 
avec les explications, je ne veux 
pas dire de quoi il s’agit.

—Port bien ! garde tout se­
cret, mais ce que tu peux me 
confier sans inconvénient c’est 
le chiffre de la somme qui t’est 
nécessaire.

Prosper jeta sur l’architecte 
un regard oblique. Peut-être, 
espérait-il quelque chose de cet­
te nouvelle ouverture, car il 
s’amadoua sur-le-champ.

—Oh ! répondit-il, le capital 
n’a rien d’efiravant. Avec une 
mise de fonds de cinq à six cents 
francs....

—Pas davantage ?
—Mille frans, mettons raille 

francs, corrigea vivement Pros­
per.

—Et c’est avec cela que tu 
as trouvé le moyen de t’enri­
chir ?

—Sans doute.
—Alors promets - moi de 

de me céder tou moyen quand 
tu l’auras exploité. Si je pou 
vais jeter l’argent par les fenê­
tres, il est certain que je te ferais 
immédiatement les fonds, mais 
je ne suis ni assez riche ni assez 
crédule pour commettre cette 
folie.

Quant à toi, remarque com­
bien j'avais raison de te dire que 
plus ton idée serait simple, plus 
il te serait.facile de la réaliser.et 
d’ajouter que le travail est le 
véritable capital. Si, depuis 
dix ans, tu avais mis de côté 
seulement cent francs par au, tu 
serais à même aujourd’hui, sans 
le secours de personne, d ■ met-

LA CO

Ho,. GRATIS 'M
i)n enverra par la mail-’ un trait- prf- 

oieux du système du Dr Johautie .-un put 
faiieniezil cachet'1 . 'ouLe per-... '•oui 
Irani <1- celte maladie, pourv . qu’ell 
s’adresse à son seul ag« m autorisé, au 
Etats-Unis ou nu Canada

HENRY VOGELER 
49, South Street, New-York

Divers symptômes compliques sont liai 
tes par les prescriptions spéciales du doc 

,Leur Joliannes.-en d’après l’avis d’un m» 
«iecin «lùment qualifié.

Toute corres| ondance conlidenciel'e el 
I bute réponse est emoyée frais do posté 
jayé.

et donnant au

CAS

Prix. Fl, sous forme liquide ou en poudre. 
En vente ch« z tous les pharmaciens, 

i envoi le remède en poudre par la malle.On
Wells, Rlrhar

Envoyez
dson & (Te., Burlington, Vt. 

un timbre et vous recevrez un 
Almanach pour 1884.

UB^iæzaca
84- 1 an

onsi rvtitoire. de Mds qn,
333 K VE SV SSE N 

JÜLF 8 HAE VLER8
Prix iikmKtvn pour commençants.
13 octobre 1885—la

Tapis, T dis, Etc
MM 1 ïâiii,

D'OTTAWA

Ap'n* ' granu aesurumeLt, loe m
' »’ wire, et 1 e plus bas prix en

fait de

/relarts, Ridcant.- -K,>
CoruicheN, rôles, WwrinLire. 

et Menhlen île Lm e ««rie
à la

MAISON Dt BPI O’cmmvB
14fs K ne KI’.tKIiN

SHOULBRED et Uie
Ottli», 17 Déc 1863

. MERS CA • xJi KJti

IRESl. des uysfé^tioues

Cette prénaratiou guérit, 
la Dyspepsie des Tubemiit ux ou poitii 
naires, les indigestions, les .Névralgieh, les 
Débilités générales, les maladies du Foie 

Re.ua, les hydropibier e» les fthuntutid j

| Préparé par le
Dr N. LACEBTE.

Lévis, P.

CL u il 11018
AnrlenrPo#il<d<P. O’MEARA

20 22 ET 24, HUE GEORGE Prix : 30 eu la bouteille.
En vente chez les pharmaciens 

dépôt chez
ELZfiAR ALÀRIR,

71 rue Boiivr, Jtia«

Cet e maison a été reparée,
>!ée à neuf, avec tontes les

A éliortuioiis Modernes
avantag 
i de théâtre.

décorée et

Prosper laissa échapper un 
ouvement de mauvaise hu- 
eur. On a pu remarquer, du 
ste, que c’était -son suprême 
gument, lorsqu’il n’eu avait

M juillet 188J
es spéciaux sont offerU auj

artistes
La buvette est toujours pourvue dee mail 

leurs marques de
t*. i. uabelle,

Huissier de la Cour Sujerime, B 
BCE BBITiNN/A, 

HULL.

Vina, Liqueurs el Cigares.

T. P. O’CONNOR. Prop.‘A Jùtvrd) ttawa, 2 sept 1S84 Ottawa, 05 n v

iLVATIB
CERTIFICATS

îe d’opérer des 
l’est incontesta- 
remède connu 
îte des cheveux
T.

par les certifi-

29 janvier 1884.

, pharmacien, 601 
e (ouest) Montréal.

ux abondamment 
e emblait pouvoir 
j’avais esseyé les 

oui- s les prépara- 
mire bon résultat, 
on peut le devenir

dation ’essayai la 
>oite a arrêté com- 
. la seconde, mes 
dé à repousser et 
boites, j’avais une 
’auparavant. C’est 
pouvoir vous don^ 
de reconnaissance, 
ix qui auraient le 
rs cheveux de se

ÜBRRT LaROSB,
)tre-Dame ouest, 

Montréal.

nas d’Alfred, 
raté de Prescott.

que la pommade 
es cheveux sur ma 
quarante-trois ans

Jholbttk,
Cultivateur.

i., 4 janvier 1884
n,

de m’envoyer 6 ou 
JVn ai fait usage 

t a été tel que mes 
> très épais. Plu- 
ins que cette pom- 
mvelle chevelure, 
lérience. Je vous 
jerlificat en faveu

é,
ROUAHD,
■député de Kent.

fa, 15 mars 1884 
deux ans mes che 
oup et après 
pomma ce 

aveux ont ci ssé de

vaTe-

hotographe,

, 19 janvier 1883

lèria m’a été très 
e de mes cheveux 
i partie chauve des 
is clairs. Je dois 
i employé qu’une 
iis âgé de soixante-

F. X. Bougie.

J., 23 déc. 1882. 
par la présente ce

iatre-vingt-un, par 
i’études plus ou 

fit petit à petit de­
ques semaines, je 
ux lu sommet de 
. de mon malheur 
pédia deux boites 
e par lui et appe-

ition, je le dis, je 
je l’avoue, je la 
encore plus dou- 

désir de ravoir ma 
l’essai de La Va­

rna surprise, après 
is, d • voir comme 
eux couvrir toute 
tête. Je redoublai 
fiance et de ponc- 
irès, j’avais, sinon 
i partie ma cheve

îaissance de cause 
s ceux qui comme 

de perdre leurs 
it la meilleure «le 
Valeria.

. P. Champagne.

, octobre 1883, 
avoir perdu com- 
y a deux ans, j’ai 
es possibles mais 
t l’annonce de la 
j’eus la cüriosûô

ch z MM. Lavio- 
iciens, rue Notre- 
itte lui-môme «fui 
irra attester ,jue 
i six mois—com- 
e suis servi d’une 
Bt pour me rendre 
•is, un peu plus 
•veux étant plus 
connaissent sont 

lu résultat, 
arrièi e de la Côte 
heureux de don- 

faits que je viens 
voudront se ren- 

ertiticat de mou 
slice et en recon- 
ie cette merveil-

Pibrrb Dr,MK.

Dharmaciens. 
ESN. boit» u

'V'i3I5XT^BXJ]R3

OTJILLIEduG Tonique Anti-Glaireux et Anti-Bilieux
Préparé par PAUL GAGE, Pii»1 de 1"' Classe, Docteuren Médecine

* w Faculté dl Pari», SEUL PROPRIÉTAIRE DE CE MÉDICAMENT
Q, Ru« de Ox-enolle-St-Gt-ermeiixi, 9, PARI3

Une expérience déplut de soixante années a démontré que VIÉlixir 
Gttillié était d'une efficacité, incontestable contre les Maladies du 
Foie, de l’Estomac, les Digestions difficiles, les Fièvres 
épidémiques, la Fièvre jaune, le Choléra, les 
goutteuses et rhumatismales, les Maladies des Femmes, 
des Enfants et dans toutes les Maladies congestives.

u
.

Affections

1 JfJ.TJrilt de G ni.l.lÉ prepare par PAUL GAGE est un des médlca- 
nu nts les çlus efûcaces et les plus économiques comme purgatif et 
comme Depusatip. 11 est surtout utile aux Médecins de cam paons, aux 
.Viss’onnaires, aux Familles elot(,-nees des secours medicaux et i\ la Classe ou­
vrière, n laquelle U épargne des frai
purgatif, 11 est tonique en mémo temps que rafraîchissant, il n'exig$ pas 
une diète sirire et peut être administre at «.v un égal succès à la plus teudro enfonce 
comme à la plus extrême vieillesse sans crainte d’aucune espùca d’accident.
Si délier dis Contrttiçoni. - Exiger le Véritable ÉLIXIR de dUIUIÊ, portant h signature PAUL 0A8E 

et la Brochure : Traité de l'Origine des Qia ^s, dont chaque bouteille doit être accompagnée. 
DéfOt A Quebec : D- EJ.

1T DANS Lh»

s considérables de medicaments Comme

MOIUN * C 
l'IUWClHAI.U» 1-MAIUIACIK8 DU

l'bAininciun-Clum 311. ni» Séint-Jeea

PILULES PUHuATIVES (l’Extrait d’i.i \»r Tonique (Utti-Glaircu du CUILLIÉ
contenant, loue an prtit vol toutes 1rs |>t< j-riétée tonl-pargotii,• fl 

vee de cet «. * ■- .r.

masmsÊBBOi^ zr

TÆA SÆ-!

Oppression, Catarrhs, Emphysème pulmonaire 
Affections des Voies respiratoires

Pour le soulagement immédiat de ■ <lh mes Affections 
et pour leur G./ '-risen, nui n'rgalc le

PflPlER:CieâRBS-01üg0EL
Pharmacien do 1

Le Papier et les Cigares Givjquol cjîment à l’instant 
meme les accès d’ASTTMRIE les plus \iolvnts.

L’emploi régulier de ces préparations éloigne les accès et 
même s’oppose complètement à leur retour.
3à Montréal, chez MM. LAVIOLETTE & NELSON, 209, rue Notre-Dame. 

— à Québec, chez MM. le Dr Ed MURIN & C", 314, rue Saint-Jean.
RT DANS TOUTES I.RS PRINCIPALES PHARMACIES DU CANADA.

il!

Boon

ÛHCANADA, 8 Février 1889.

FSÏÏILLETOK

LA FOLLE
ISutlel

Tu m’aimais dans ce temps-là, 
tu me le=disais du moins. Nous 
ne nous quittions pas : le matin 
au travail, le soir à l’éco e, la 
nuit dans nos petits lits de fer 
qui se regardaient, face à face 
dans lu même chambre, échan­
geant nos espiègleries.

Tu commençais à devenir un 
bon ouvrier, tu me répétais sans 
cesse que c’était moi qui t’avais 
formé, que sans moi tu n’aurals 
jamais rien fait.

—Ah ! ça, je vous jure, mon­
sieur liamond, que vous êtes le 
meilleur souvenir que j’aie con- 
setver de mon enfance.

—Tant mieux ! cela prouve 
que tu n’es pas encore foncière­
ment mauvais. Alors nous n’a­
vions rien de caché l’un j>our 
l’autre; tu m’avais raconté ton 
histoire, et à mon tour je t'avais 
si bien raconté la mienne que 
tu la savais aussi bien que moi. 
Tu me disais tu à cette époque, 
tu ne m’appelais pas monsieur, 
comme tout à l'heure. C’est 
que tu ne te sentais pas coupa­
ble, comme aujourd’hui, j’en­
tends coupable vis-à-vis moi, 
car je ne supjrose pas que tu le 
sois vis-à-vis des hommes.

Prosper tournait et retournait 
sa casquette dans ses doigts. 
Cette image parlante du passé 
l’avait un peu ému.

—Je te disais bien, fit Ray­
mond, que tu n’étais pas entiè­
rement perdu, puisque je te 
vois embarrassé, contraint, ému 
peut-être...Eh bien ! je ne t’en 
demande pas davantage, mon 

fêtai grâceJe tegarçon.
de te ce que j’aurais pu te repro­
cher. Je ne te dirai pas que 
depuis la mort de ton père et de 
ta mère ta paresse a rejiris le 
dessus, et que tu vagabondes 
plutôt que tu ne vis. Non, je 
te ferai grâce de toutes ces hon­
tes, parce que je sais bien que je 
parle à un homme et que je te 
crois encore un peu de cœur.

—Ah ! sacrebleu ! jura Pros­
per en jetant sa casquette, que 
vous êtes entortillant !

—Eh ! ne t’en défends pas, 
riposta Raymond. Nous som­
mes seuls, tu peux bien rougir 
devant moi. Tes camarades ne 
sont pas là pour te rire au nez. 
Et puis...ne rougit pas qui veut, 
vois-tu, mon garçon. Oh ! sois 
tranquille, je ne vais pas exiger 
d’impossible du premier coup 
Je ne te demande, pour com­
mencer, que de travailler deux 
heures par jour. Je me charge 
de te trouver de l’occupation 
chez un de mes entrepreneurs, 
je de dirai que tu relèves de ma­
ladie, que tu as besoin de te 
ménager, mais que peu à peu.... 
Allons ! me promets-tu cela 
pour aujourd’hui ?

—11 le faut bien, consentit 
Prosper avec un soupir de re­
gret, et cependant j’avais ima­
giné une combinaison qui pou­
vait m’enrichir ...et m’enrichir 
d’un seul coup peut-être....

Raymond haussa les épaules 
et ne tut pas maître d’un sourire 
de pitié.

—Vous ne me croyez pas ? 
demanda Prosper,e qui décidé­
ment n’osait plus tutoyer son 
ancien camarade.

—Je te crois parce que tout 
est possible, mais je doute, je ne 
te le cache pas.

—De quoi ?
—De l’excellence de ton idée.
—Vous me croyez donc trop 

bête...
—En ce moment, oui, si tu 

t’inu -’ues que je veuille discu­
ter ton intelligence. Il y a long­
temps, auNtontraire, que je l’ai 
apprécié ton intelligence, et 
c’est là précisément ce qui te 
rend plus coupable à mes peux.

—En ce cas, vous ne me sup­
posez pas capable d’avoir une 
idée ? interrogea Prosper.

—Une idée ! s'écria Raymond. 
Mais je ne te refuse pas vingt, 
cent idées ! le tout, c’est d’avoir 
ce qu’on appelle une idée prati­
que. Et tu vois que la tienne 
ne l’est pas, puisque, ayant 
trouvé, dis-tu, le moyen de t’en­
richir, tu ne peux pas t’en ser­
vir.
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REMEDE INFAILLIBLE
----  POUR-----

LES MALADIES DES KOGNONS 
LES-AFFECTIONS DU FOIE 

La CONSTIPATION, les HEMOR- 
RIIOIDES et les MALADIES 

DU SANG

I Le» Médecin* reconnaiswent son 
efficacité.

“ Le “ Kidney Wert ” est le remède le plus 
efficace dont j’aie jamais fait usage.”

Dr I*. C. Ballou, Moncton, Vt. 
rs compter sur l’efficacité

Dr R. N. Clark, So. Hero, Vt. 
‘‘Le “Kidney Wort” a guéri ma femme 

qni était malade depuis deux uns.”
DrC M Summerlin, Sun I

“ On peut toujou 
du Kidney Wort ”

Hill, G*.
DANS DES MILLIERS DE CAS

opéré des cures, lorsque tous les autres 
remèdes avaient échoué- C’est un remède 
qui n’est pas irritant, mais efficace, dont 
l'effet c*t ««r rt qui ue nuit jamais à la 
santé, dans aucun ca 

II imrifle

il a

le sang, fortifie et 
donne une nouvelle vie à tous les or­
ganes importants du corps humain- Il réta­
blit le fonctionnement normal des rognons, 
débarrasse le foie de toutes maladies et règle 
les intestins. De cette manière, le système 
est débarrassé des maladies les plus dangé-

n’.’.

rent es.

Prix, $1, sous forme liquide ou en mudre.
En vente chez tops les pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par la malle. 
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